
























































































































































































































11 8 Cahier X - Compresseurs, percuteurs, retouchoirs ... Os à impressions et éraillures - Fiche 11° 9 

- la face inférie ure est celle qui est soutenue par les doigts 
et correspond à la face postérieure du bois e n position 
anatomique jusqu ' au médaillon inclus; 

- les faces latérales externe e t interne, identifiées en fonc­
tion de le ur latéralisation en position fonctionnelle, cor­
respondent le plus souvent aux faces externe et interne 
du bois en position anatomique. Mais cette correspon­
dance e ntre la latérisation fonctionne lle et anatomique 
n ·est pas systématique. Chez les tailleurs actuels, e lle 
varie en fonction du choix de la matière première (bois 
de cerf, bois de renne, e tc.), du type de taille auque l va 
être essentiellement dévolu le percuteur et surtout, des 
habitudes techniques de chacun. 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

Il 2.1. Choix de l'échantillon 

Le faible nombre d'exemplaires paléolithiques connus 
(19) a d 'emblée réduit les principes du choix d'un échan­
tillon représentatif. Ils ont donc tous été plis en considéra­
tion à partir soit d 'études directes (Placard et Enlène), soit 
de publications détaillées. Quatre exemplaires publiés ont 
cependant dü être exclus de ce corpus car les descriptions 
proposées étaie nt par trop incomplètes pour pouvoir être 
fiabl eme nt intégrés au groupe des percuteurs : il s'agit 
de l" exemplaire de Teufelsbrücke (Feustel, 1980), de l' un 
de ceux d ' Anetovka 2 (Grigorieva, 1990) et d ' Andernach 
(Bosinski et Hahn, 1973) e t de celui de Ioudinovo (Soro­
kina, 1993). Dans ce dernier cas. la pièce a , de plus, 
conservé une portion trop importante de l'andoui ller d' œ il 
pour être morphologiqueme nt compatible à l' utili sation 
classique d ' un percuteur. En conséquence de quoi, le 
corpus de ré férence considéré est constitué des 15 exem­
plaires paléolithiques actue llement connus en Europe rele­
vant de façon indéniable de la catégorie des percuteurs 
sur partie basila ire de bois de cervidé (fi g. 4). 

2. 1. 1. Origine géographique , état, localisation 
ou ré fé rence bibliographique 

L"ensemble des données est regroupé au sein de la 
figure 4. 

La conservat ion de l' échantillon soulève deux ques­
tions. 

La première a trait à l' état géné ral de conservation 
des pièces. Il est partic uliè reme nt bon puisque près de 
8 exemplaires sont entiers (ou quasiment entiers) , totali­
sant à eux seuls plus de la moitié du corpus. Cependant, 
dans l' état actue l des connaissances, cette prédominance 
peu fréquente pour l ' industrie osse use est davantage à 
mettre au crédit des préhistoriens que des préhistoriques. 
En effet, il est généraleme nt plus aisé d' ide ntifier un objet 
entier qu ' un fragment et cela est e ncore plus vrai pour les 
percuteurs préhistoriques dont les caractéristiques sont 
encore peu ou mal connues . Dans le même ordre d ' idée, 
la présence des s tigmates d' utilisation sur la partie active 
et l' aménagement (même succinct) dont elle a fait l'objet 
en a facilité la reconnaissance; la présence exclusive 
des parties (distales) actives dans le reste du corpus n ' a 
donc rien de surprenant. On peut toutefois supposer que , 
dans les années à venir, des critères d ' identification fine 
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permettront d ' isoler également des parties proximales ou 
mésio-proximales. Si malgré cela les exemplaires entiers 
restent majoritaires au sein de ce corpus, nous pourrons 
a lors tenter de compre ndre les raisons de cette prédomi­
nance qui trouve peut-être sa source dans l'existence d'un 
comportement particulier des tailleurs vis-à-vis de leurs 
instruments de taille. 

La seconde question concerne l' état de surface des 
percuteurs dont la conservation, au mieux médiocre, rend 
la lecture des s tigmates délicate. C'est part iculiè rement 
le cas pour la surface active dont la localisation su r le 
médaillon l'expose à une détérioration précoce: la résis­
tance du ti ssu compact, moins épais à l'origine que sur 
la perche, s'est affaibli en cours d'usage par son amenui­
sement progressif résultant , notamment, des nécessaires 
ré fections de surface. La majorité des percuteurs archéo­
logiques présentent une surface active usée. Ils n'offrent 
donc pas des qual ités de lecture opti males e t rendent 
nécessaire le recours à l'obse rvation comparée des stig­
mates expérime ntaux dont la netteté permet une identi fi ­
cat ion coJTecte de leurs correspondants préhistoriques. 

• 2.2. Morphologie : étude macroscopique 

La morphologie générale de la pièce est rendue par 
la description du contour et du profi l. Celle de ses d if­
férentes parties s 'appuie égaleme nt sur ces critères mais 
la considé ration de leur profil respectif n'a, au final, pas 
é té retenue car e lle n' apportait pas d 'élément nouveau. À 
l' inverse, d 'autres paramètres ont été pris en compte pour 
le ur pertinence reconnue sur les exemplaires des taille urs 
actuels; ainsi, si les données exposées dans cette fiche 
provie nnent des seuls percute urs archéologiques, le choix 
de certains critères d'analyse a été partiellement dirigé par 
les observations conduites sur du matériel expérimental 
(cf inji·a § 4.2. "Reconstitutions expérimentales") notam­
ment au vu de leur intérê t dans l'identification fonction­
nelle précise du matériel préhistorique. 

La liste des caractéristiques morphologiques présen­
tée c i-dessous pour chaque cri tère fa it état des variations 
relevées sur 15 exemplai res seulement, voire moins, pour 
ce11ains d'entre eux, lorsque les pièces trop fragmentai­
res ne peuvent être prises en compte. Aussi, il importe 
de rappeler que tout e n ayant le méri te de fai re é tat des 
connaissances actue lles, cette énumération est vraisem­
blableme nt encore très incomplète. 

2.2. 1. Morphologie de l ' outil 
Morphologie générale de la pièce : 

- contour : e lliptique; subrectangulaire; 
- profil : rectiligne; concave/convexe. 

Morphologie de la partie distale : 
- contour de l'extrémité : convexe; rectiligne; 
- orientation de l'extrémité (faxe longitudinal du 

manche): dans l'axe ; déjetée ; 
- section transversale : elliptique; sub-circ ulaire. 

Morphologie de la partie mésio-proximale : 
- contour de l'extrémité : convexe; rectiligne; 
- bords : rectilignes/curvilignes ; parallèles/convergents; 
- section : e lliptique ; sub-c irculaire ; ovalaire. 
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2.2.2. Caractérisation des surfaces utilisées 
Surface active (fig. 5). La surface active, ou surface 

percutante , est caracté risée par : 
sa localisation : partie distale; surface principale 
(Nmédaillon); surface secondaire (8/andouiller 
d'œil); 

- sa position : face inférieure; face supérieure; 
- sa situa tion (/à l'ensemble de la surface) : centrale; 

latérale; en bout ; 
- son é tendue (/à l'ensemble de la surface) : marginale; 

modérée; envahissante; couvrante ; 
- son contour : ovalaire; circulaire; 
- son profil : rectiligne; concave; convexe; 
- nombre de zones actives : 1 à 4. 

Chaque zone active est caractérisée par : 
- sa situation (/surface active) : centrale; latérale; en 

bout ; 
- son é tendue (/surface active) : marginale ; modérée; 

envahissante; couvrante; 
- le type de ses stigmates : entaille (V, demi-lune, losan­

gique ou triangulaire); cupule ; écrasement ; 
- sa trame : unie ; médiane ; lâche; 
- sa continuité : continue; discontinue. 

Surface passive : deux exemplaires (Le Placard 
(fig. 6) et Geissenklosterle (fig. 10, n° 1) portent sur leur 
partie mésio-proximale des zones striées, nettement dis­
tinctes de celles créées par l' usage (cf infra § 4.1 . "Stig­
mates d' util isation .. ). La faiblesse de l'échantillon ne per­
mettant pas d'en approcher raisonnablement la fonction 
(domestique?, esthétique?), nous les avons considérées 
comme des surfaces passives en opposition aux surfaces 
actives percutantes. Mais il est possible que cette déno­
minat ion change lorsque d' autres cas les feront mieux 
connaître. En attendant, on peut d'ores et déjà dresser une 
liste succincte des critères et des variations morpholo ­
giques qui les caractérisent : 
- localisation : partie proximale; partie mésiale ; 

position : face latérale externe et inte rne; face 
supérieure; 

- étendue : modérée; envahissante; 
- contour : subrectangulaire. 

• 2.3. Morphométrie 

2.3. 1. Mensurations (fig. 7) 
- Longueur totale (Lt) ; 
- longueur de partie distale (Ld); 
- longueur de partie mésio-proximale (Lp) ; 
- largeur max imale de partie distale (Id) ; 
- largeur maximale de la partie mésio-proximale (lp) ; 
- épaisseur de la pattie d ista le (ep. d) ; 
- épaisseur de la partie mésio-proximale (ep. p) ; 
- poids total actue l : Pta (correspondant au poids foss ile 

de !'exemplaire, en !'état, fragmentaire ou non). 

C'est à partir de ces mesures que l' on peut cerner le 
calibre du bois utilisé et tenter d'estimer le poids de la 
pièce lors de son utilisation, c'est-à-dire, entière et cons­
tituée d ' une matière non minéralisée (poids total estimé: 
Pte). 
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Surface distale (médaillon) : 
- longueur et largeur (ou diamètre) maximale de la sur­

face dista le : Lsd et lsd. 

Surface active : 
- longueur et largeur (ou diamètre) maximale de la sur­

face active : Lsa et Isa. 

Zones actives : 
- longueur et largeur (ou diamètre) maximale de la (des) 

zone(s) active(s) : Lza et lza. 

2.3.2. Indices 
- Indice : Pt/Lt ; 
- Indice d' allongement : Lt/lm. 

2.3.3. Résultats des mesures sur l' échantillon 
de référence (fig. 8) 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

• 3.1. Matière première 

Bois de renne mâle, de mue provenant de la partie 
basilaire, les supports recherchés s' étendent généralement 
de la meule complète au premier ou deuxième tiers de la 
perche (fi g. 9). 

Il 3.2. Fabrication 

La fabrication d ' un percuteur sur partie basilaire se 
déroule selon deux principales séries d" opérations : l'une 
de débitage, l' autre de façonnage. 

1. La première série vise donc à produire un suppo11, 
dont la forme et les dimensions sont déjà comparables à 
celles du futur objet fini. Cela s' obtient par un débitage 
par tronçonnage, consistant à tronçonner transversale­
ment les andouillers d ' œil et/ou de glace à leur base ainsi 
que la perche A dans sa partie supérieure. Les procédés 
employés mettent en jeu trois techniques principales : 
l'enlèvement par percussion lancée tranchante, !'éclate­
ment par flexion, l'éclatement par percussion directe. La 
première conduit rapidement à la création d ' une gorge 
en entamant largement le tissu compact pour atte indre le 
tissu spongieux ; la seconde permet de séparer les deux 
parties concernées en assenant, à l' aide d ' un gros galet 
par exemple, quelques coups secs et violents sur la ligne 
de fracture préparée par la gorge; la troisième achève le 
détachement final lorsque cela est nécessaire. 

Deux types de fracture se distinguent suivant l'étendue 
de la gorge: 

si la gorge est totale (périphérique), le détachement net 
et franc crée une fracture régulière présentant un pan 
relativement plan ; 
si la gorge n' occupe qu' une position unifaciale, le déta­
chement est alors moins net, particuliè rement sur la 
face non préparée, ce qui conduit à la c réation d ' une 
fracture irrégulière avec un pan plus ou moins déchiré. 
L' irrégularité de la fracture est renforcée par une appli­
cation souvent grossière de la technique d ' enlèvement 
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par percussion lancée tranchante (enlèvements larges, 
écailleux) qui induit un détachement final par flexion 
re lativement important : le pan de fracture montre ra 
alors sur cette zone un arrachement en dents de scie qui 
s'étendra parfois en une langue tte sur la face inférieure. 
Cela a été le cas pour le tronçonnage de l' andouiller 
d 'œil du percuteur d 'Arbreda (Estevez, 1978, fi g. 10. 
n° 2). 

2. Le façonnage est essentie llement réduit à l'aména­
gement de la partie distale. Il consiste à éliminer la per­
lure de la meule et , si nécessaire, à accentuer ou créer la 
relative convexité que la surface active doit présenter pour 
être fonctionnelle. Les techniques et les procédés utilisés 
sont particulièrement difficiles à identifier car les minces 
stigmates la issés par ces brèves opérations sont souvent 
effacés en grande partie par l' usage : ils deviennent alors 
illisibles sur les pièces archéologiques comme expérimen­
tales. Mais par analogie avec la réalisation d'objectifs tech­
niques similaires analysés sur d'autres catégories d ' objets 
préhistoriques et en tenant compte des données recueillies 
lors de la mise en forme de percuteurs expérimentaux, on 
peut supposer que les techniques appliquées pour é liminer 
la perlure sont, soit l'enlèvement par percussion lancée 
tranchante directe, soit l'abrasion et que la préparation de 
la surface active se fait par une abrasion parfois associée à 
un léger polissage. Ce sont ces deux dernières techniques 
qui ont également été employées pour régulariser briève­
ment l'extrémité proximale. 

Nous avons déjà signalé la présence de stries lon­
gues ou courtes, mais généralement entrecroisées, sur 
le manche de certains exemplaires. Aménagées sur une 
zone dont la surface a été régularisée antérieurement par 
raclage et polissage, e lles ont été obtenues par inc ision et 
s' intègrent plus volontiers à une phase de finition. 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

La fonc tion globale du percuteur tendre, catégorie à 
laquelle appartient le percuteur sur part ie basilaire, a été 
très tôt connue par le biais de la démarche expérimentale 
conduite par certains lithiciens dont F. Bordes (1969), J . 
Tixier ( 1967), P.-J. Texier (1989) ou encore J. Pe legrin 
( 1991) qui a abordé les techniques de taille des roches à 
fracture conchoïda le . 

Il s·agit donc d'tm "outi l de taille par percussion ·· 
(Pelegrin , 1988), utilisé comme un marteau afin de déta­
cher d'tm bloc des éclats. L'analyse du matérie l lithique et 
celles des stigmates d ' utilisation présents sur les surfaces 
actives l' associe généralement à la taille bifaciale. à la 
retouche e t au débitage laminaire. 

La surface active princ ipale (surface A) es t présente 
sur tous les exemplaires du corpus. Positionnée sur la face 
infé rieure du percuteur, elle occupe le médaillon (fig. 11 
a). Mais la véritable étendue de la surface active. percu­
tante, se limite souvent à la moitié, au plus aux 3/4 de 
la surface totale du médaillon. Elle peut être subdivisée 
en zones distinctes dont l'existence est pour beaucoup 
liée à la variation des paramètres caractérisant le geste de 
percussion (intensité, orientation, direction, etc .). Dans 
la mesure OLJ ceux-ci dépendent de la technique ou du 
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procédé engagé et donc de l' objecti f immédiat à atte indre, 
une zone active peut maté rialiser avec précision l'exis­
tence d ' une opération techniquement particulière. Mais 
n'est pas systématique et une même zone peut être uti­
lisée pour plusieurs opérat ions dis tinctes. Inversement. 
un même procédé engagé dans la production d 'éclats de 
dimensions différentes peut conduire à la création de deux 
zones distinctes : dans le cadre d ' un débitage laminaire. 
par exemple, l'extraction d'une lame est techniquement 
semblable à celle d ' une lamelle mais leur gabarit différent 
impose des variations dans l'intensité et l' orientation du 
coup porté ainsi que sur létendue de la surface percu­
tée. ce qui peut amener le tailleur à utiliser des zones 
dis tinctes. Ainsi l'existence d ' une zone n'est donc pas 
obligatoirement liée à r emploi d ' une technique ou d ' un 
procédé précis pas plus qu'à la réalisation d ' une séquence 
particulière de la chaîne opératoire de taille du silex. 
Néanmoins, la présence de plusieurs zones distinctes sur 
une même surface active rend compte d ' une aptitude 
fonctionnelle étendue du percuteur et des rôles variés quïl 
a pu tenir au sein du processus de taille. Si la reconnais­
sance et la délimitation de zones distinctes sont aisées 
sur le matérie l expérimental (cf inj i·a § 4.2. " Reconstitu­
tions expérimentales"). elles sont. en revanche, beaucoup 
plus délicates à mener sur le matérie l archéologique dont 
r étal de surface est souvent médiocre. De plus, certaines 
zones peuvent se chevaucher en partie ce qui crée une 
surimpression de stigmates différents qui , en se masquant 
progressivement, renforcent les difficultés d ' identification 
et peuvent contribuer à ne reconnaître qu ' une seule zone 
active. Le décompte d ' une seule zone ne témoigne donc 
pas forcément de sa fonction unique sauf si elle présente 
un seul et unique type de stigmate. 

L'existence d ' une surface active secondaire (surface 
8 ). également localisée sur la partie distale, a été recon­
nue sur un seul exemplaire du Placard (Averbouh, 1995: 
Averbouh . s.p.). En effet, parallèlement à la surface active 
princ ipale (A). ce percuteur possède une autre surface 
active créée par le tronçonnage transversal de la base de 
l'andouiller d 'œ il. Par la présence exclusive <l' entailles 
en V d'assez grandes dimensions (fig. 11 b). cette surface 
secondaire semble avoir été dévolue au seul plein débitage 
de lames. tout au moins dans sa dernière phase d ' uti lisa­
tion. Elle est caractérisée par un contour sub-circulaire, 
un profi l rectiligne et une étendue couvrante. 

Selon J. Pelegrin, les percuteurs sur partie basilaire de 
bois de cervidé. et d ' une manière générale. les percuteurs 
tendres, peuvent être divisés en trois groupes selon une 
échelle de poids qui détermine leur fonction précise. Nous 
avons ainsi : 
- le groupe des percuteurs dont le poids est compris entre 

150 et 300 g. adaptés à la retouche (de grattoir notam­
ment). à la finition des feuilles de laurier solutréennes 
et au plein débitage de lamelles; 

- celui des percuteurs pesant de 300 à 500 g, utilisés pour 
le façonnage des petites et moyennes feui lles de lau­
rier ; 

- et enfin, celui des percuteurs d' un poids compris entre 
500 et 700 g, dévolu au débitage laminaire et au façon­
nage des autres pièces, notamment des grandes pièces 
bifacia les. 

2002 



Industrie de l' os préhistorique 

Le poids d ' origine des percuteurs préhistoriques n 'est 
connu que par estimation, même lorsqu' ils sont e ntiers car 
la matière osseuse perd une partie de sa masse en se fos­
silisant. Ces calculs suffisent, cependant, pour remarquer 
l' intégration majo1itaire des exemplaires paléolithiques au 
premier et deuxième groupe ce qui n'est guè re surprenant 
puisque la plupart d 'entre eux appmtienne nt au Solutréen. 
En effet, la plupart des chercheurs qui se sont intéressés 
aux percuteurs archéologiques soulignent l'étroite re la­
tion qui les lie a ux industries à pointes foliacées, notam­
ment solutréennes. Que ce soit à Laugerie-Haute Ouest, 
à Arbreda ou à Solutré, il e st systématiqueme nt fai t état 
de la présence concomitante de feuilles bifaciales fines 
et de percuteurs en bois de renne; pour le premier site, 
cela dépasse même la simple coïncidence puisque de fines 
esquilles de silex calcédonieux, c'est-à-dire de la matière 
première utilisée pour tailler certaines feuilles de lau­
riers, ont é té identifiées par J. Tixier et F. Bordes (Bordes, 
1974). 

Les exemplai res magdalé niens semblent, quant à eux, 
tous avoir été impliqués dans un débitage laminaire 
(Bosinsky et Hahn, 1972 ; Feuste l, 1980 ; Tinnes, 1994; 
Averbouh, 1995, Averbouh, s.p.). Mais il es t intéressant de 
dépasser cette considération d 'ordre générale pour tenter 
d ' ide ntifier précisément la production à laquelle le per­
cuteur a participé (petites ou grandes lames, lamelles, 
etc.) . On peut penser qu' une meilleure connaissance des 
stigmates perme ttra, dans un avenir proche, d ' identifier 
ces associations dans la plupar t des cas comme cela a été 
mis en évidence pour l'exemplaire ariégeois d ' Enlè ne , 
dévolu au débitage de lamelles (Averbouh, 1999). 

La pratique de la taille expérimentale du silex permet 
de mieux cerner les conditions de participation du per­
cuteur tendre au sein de la chaîne opératoire de transfor­
mation. 

Pour le façonnage de grandes pièces bifaciales, telles 
que les bifaces, son rô le est prépondérant du début de la 
chaîne technique (dégrossissage) jusqu ' au dernier amé­
nagement des tranchants. Dans ce cadre, il a vraisembla­
bleme nt été associé à l'utilisation de percuteurs en pierres 
tendres (grès, calcaires) qui laissent des st igmates relati­
vement comparables aux siens. Pour les pièces bi faciales 
de plus petite dimension (armatures), l'emploi conjoint 
de la pression est fréquent. 

Pour le débitage laminaire, cet outil es t forteme nt 
impliqué au sein de la chaîne opératoire, assurant sans 
do ute une partie de la mise en forme des blocs (pré­
paration) , mais jouant surtout un rôle essentie l dans le 
débitage des produits de première intention : les lames. 
En effet, le percute ur tendre, notamment sur partie basi­
la ire de bois de cervidé, p.ermet d 'accrocher le point de 
pe rcussion très près du bord du plan de frappe ce qui 
fac ilite l ' obtention de produits plus fins e t plus a llongés 
que ne le permet l' usage de la pierre. Ce tte précision 
a pour corolla ire un soin particulie r investi dans la pré­
paration des lames au détacheme nt (par abrasion, dou­
ci ssage e t facettage) que l'on observe sur le matérie l 
archéologique . 

Les observations conduites sur le maté riel expérimen­
tal nous ont permis de constater que chacune de ces deux 
principales opérations de taille génère des stigmates dis­
tinc ts. Toutefois, ces assoc iations techniques/stigmates 
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demandent à être beaucoup mieux défi nies car plusieurs 
paramè tres comme la matière taillée ou les habitudes 
techniques du taille ur peuvent inte rvenir e t e ngendrer, 
pour un même geste techniqu~. des variations imp011antes 
de certains des critères de caractérisation des s tig mates : 
localisation, s ituation, organisation, dimensions ou même 
contour morphologique préc is. En outre , un même percu­
teur peut connaître plusie urs usages au sein d ' une même 
chaîne opératoire ; cela entraîne souvent un recouvrement 
partiel ou total de certaines zones actives et des s tigmates 
qu 'elles portent et rend e ncore plus délicate la reconstitu­
tion de son histoire fonct ionne lle. Néanmoins, la recon­
naissance de certains stig mates permet déjà d 'avancer 
quelques hypothèses sur la ou les fonctions précises de 
ces instruments de taille préhistoriques. 

• 4.1. Stigmates d'utilisation 

Le fa ible nombre d 'exemplaires préhistoriques connus 
et la conservation généralement médiocre de leur surface 
active font obstacle à la connaissance exhaustive des stig­
mates d' utilisation. La liste restreinte que nous présentons 
sera donc vraisemblablement enric hie par les découvertes 
et les analyses futures. 

Trois catégories d'éléments d ' in formations ont actuel­
lement é té reconnues : 
- les stigmates de taille qui se sont imprimés dans la 

matière; 
- l' usure de surface ; 
- le dépôt d' un colorant. 

4. 1.1. Les stigmates de taille 
Nous avons pour linstant identifié deux grands types 

de stigmates - la cupule et l'enta ille - et chez cette der­
niè re, la plus fréquente, plusieurs formes distinctes : en 
V ; e n demi- lune ou en fente ; triangulai re ou losangique 
(fig. 12). 

Hormis la considé ration individue lle de leur forme 
et de leurs dimensions (avec me ntion de la profondeur, 
au mo ins relative, qui peut donne r des indications sur 
lintensité du coup porté), les stigmates de taille doive nt 
être considérés par types pour que leur analyse soit perti­
nente . L'ensemble des é léme nts de même type sont alors 
caractérisés par : 
- le ur organisation (entre stigmates de même type) : e n 

ligne, en " paquet " ; 
- leur trame : dense, moyenne ou lâche ; 
- leur localisation : surface A ou B (en précisant la zone, 

si nécessaire) ; 
- leur orie ntation (/axe de la surface active) : parallèle, 

pe rpe ndic ula ire ou oblique; 
- le ur situation (par rapport à la zone active) : centrale, 

laté rale ou périphérique; 
- le ur étendue (par rapport à la zone active) : marginale, 

modérée, envahissante. 

D ' une manière générale , les entailles sont présentes 
sur les surfaces actives perc utantes. 

L'entaille en V (fi g. 12 a) souvent organisée en lignes 
dont l'orie ntation peut, de surcroît, marquer une obliquité 
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liée à la latéralisation du tailleur. est associée globalement 
au façonnage. 

L'entaille en demi-lune (fig . 12 b), fréquemment en 
" paquets" prenant l'allure de fentes (fig. 12 c), serait plus 
particulièrement liée à la retouche des lames et des grat­
toirs solutréens selon J. Pelegrin. 

Enfin, l'entaille losangique ou triangulaire (fig. 12 d, 
fig. 12 e), issue d ' une percussion sur un talon, témoigne 
d ' un (plein) débitage laminaire ou d' un façonnage bifacial 
et peut connaître les cieux formes majeures cl· organisa­
tion. 

Les cupules (fig. 12 f) , beaucoup moins nombreuses 
que les stigmates précédents, peuvent parfois être loca­
lisées à la périphérie de la surface active. Il est encore 
difficile d 'en déterminer l'origine précise bien que leur 
morphologie indique qu 'elle résulte d·un coup porté sur 
une surface sans arête vive (point d' impact émoussé). 

4.1.2. L' usure de surface 
La partie inférieure de la surface active présente 

généralement une usure latérale différentielle. Son inten­
sité et sa position résultent de 1 ïntervention concomi­
tante de deux facteurs : l ' usage et la latéralisation du 
tailleur. 

Dans le premier cas, c 'est la superposition répétée des 
stigmates de taille qui réduit progressivement la convexité 
de la surface active. Pour rester fonctionnelle, celle-ci doit 
donc être régulièrement entretenue. En effaçant par abra­
sion (sur grès ou sur cortex grenu) ou par raclage (avec 
un racloir ou une lame retouchée) l' angle trop prononcé 
qui s'est formé sur la face inférieure du percuteur, entre 
la surface active et le départ du manche. on donne à la 
surface usée une convexité relative par rapport aux zones 
environnantes. On peut légèrement l'accentuer en !"abra­
sant directement mais cela doit rester superficiel. faute 
d"user trop intensément le ti ssu cortical et d· aboutir à 
r abandon précoce du percuteur. L. ouverture de r angle 
que forme la surface active et le début du manche est de 
plus en plus grande au fur et à mesure de !"utilisation et 
peut, dans les cas d 'exhaustion, conduire à la création 
d ' une ligne presque continue et plane de jonction entre 
les deux zones (Averbouh, 1999). 

Dans le second cas, F. Bordes et J. Tixier (Bordes, 
1974) avaient remarqué que la latéralisation du tai lleur 
induisait l' utilisation d' une zone préférentielle de la sur­
face active. Ainsi, un droitier provoquait l' impression de 
la zone latérale gauche du percuteur tenu dans la position 
fonctionnelle classique de la " prise marteau ·· (Pelegrin, 
199 1) et inversement, celle de la zone latérale droite pour 
un gaucher. Mais l' analyse des percuteurs expérimentaux 
de différents tai lleurs a pen;nis de constater que, plus que 
la latéral isation de l'opérateur, ce sont ses habitudes tech­
niques qui contribuent à !"occupation préférentielle d' une 
partie plutôt qu ' une autre. Parmi celles-ci, on note parti­
culièrement la position du bloc à tailler (tenu en main, 
posé sur un genou) et la latéralisation du bois de cer­
vidé choisi qui , en offrant une courbure (même légère) de 
direction différente, induit une prise en main fonctionnelle 
distincte. 

La zone supérieure de la partie mésio-proximale pré­
sente, sur certains exemplaires, une surface relativement 
lisse et brillante, parfois accompagnée de fines stries 
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courtes et superficielles d"orientat ion variable et souvent 
multiple que r on peut associer à un poli d ·usure. Selon J. 
Estevez, qui est r un des premiers auteurs à ravoir remar­
qué sur !"exemplaire d" Arbr~da (Estevez, 1978), r exis­
tence de cette zone serai t liée au frottement de la main 
du tailleur sur le manche du percuteur. 

4. 1.3. Le dépôt d' un colorant 
La présence d 'ocre a été identifiée sur au moins 

deux exemplaires (l' un d' Enlène, l' autre du Placard). Elle 
prend soit la forme d' un dépôt généra l qui a pu s'étendre 
sur l'ensemble du percuteur, soit celle d' une incrustation 
au fond d"un stigmate de taille. Dans le premier cas, il a 
été prouvé que le dépôt de ce colorant résulte bien d"une 
action anthropique préhistorique volontaire dont on ne 
connaît, pour 1 ï nstant. ni la fonction ni la signification si 
tant est qu ïl y en ait une (Enlène, Averbouh 1999). On 
peut, toutefois, rappeler qu ·à Pincevent (Seine-et-Marne). 
!"utilisation d· un percuteur ocré a été mise en évidence 
pour le débitage de deux nucleus et que, par déduction, 
!"hypothèse d·un emploi pédagogique de rocre (appren­
tissage, démonstration) a été évoquée, ce que semble con­
firmer la présence du colorant sur tous les points sen­
sibles du débitage (Baffier, Beyries, Bodu, 199 1 ). Dans 
le second cas, il est possible que r ocre présent au fond 
de certaines entailles (Placard, Enlène) se soit indirecte­
ment incrusté lors de la percussion. Cela suppose que le 
bloc taillé est lui-même coloré ce qui pourrait rejoindre 
1 ·hypothèse formulée par les trois auteurs précédemment 
cités. 

Rappelons, enfi n, que certains exemplaires présentent 
sur la partie basse de leur manche des stries longues et 
courtes, généralement entrecroisées. Contrai rement aux 
stries superficielles et courtes de 1 ·exemplai re d. Arbreda. 
attribuées par r auteur au frottement et à r usure dus à 
la préhension du manche en cours d'util isation. celles-ci 
ont fait !"objet d"un aménagement volontai re (cf infra 
§ 3.2. " Fabrication .. ). Il est donc possible qu 'elles aient 
rempli un rôle fonctionnel précis mais pas nécessairement 
indispensable puisqu·elles n'existent pas dans la majorité 
des cas. 

• 4.2. Reconstitutions expérimentales 

Depui s de nombreuses années, l'emploi de percu­
teurs expérimentaux sur partie basila ire de bois de cer­
vidé est une pratique courante chez les tailleurs actuels, 
spéciali stes de 1 ïndustrie lithique. C est dire si nous 
pouvons bénéficier de reconstitutions expérimentales à 
foi son. Mais ce lles-ci ont surtout été conduites pour 
répondre aux questions posées par lï ndustrie lithique. 
Il importe donc de fa ire valoir les objectifs et les inter­
rogations propres à r analyse de !" industrie en matières 
osseuses. 

C'est dans cette optique que run de nous a suivi des 
programmes de taille afin de mettre en place un catalogue 
de référence de percuteurs et de stigmates expérimentaux. 
L' analyse d' une quinzaine d 'entre eux, appartenant à trois 
tailleurs distincts (P. Bodu, J. Pelegrin et J.-M. Leuvrey) 
a déjà fourni un grand nombre d' informations (Averbouh 
1995, 1999 et s.p.), notamment d ' un point de vue fonc­
tionnel. La simili tude des observations effectuées sur Je 
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matérie l archéologique et sur le matériel expérimental, 
nous a permis de palier au manque de données consécutif 
à la fa iblesse numé rique et à la conservation moyenne de 
l'échantillon archéologique en intégrant les informations 
issues de r expérimentation à celles provenant de r étude 
du maté rie l archéologique. Cela a particulièrement été 
le cas pour les éléments d'ordre fonc tionne l comme les 
stigmates d' utili sation dont la lectu re est plus aisée sur le 
matériel actuel que préhis torique. 

Il nous reste cependant à aborder la difficile notion de 
durée d'utili sation, néanmoins précieuse dans une pers­
pective économique. De l ' avis des tailleurs actuels, un 
.. bon ,. percuteur sur partie basil aire n ·est abandonné que 
lorsque le ti ssu spong ieux de la surface active est atteint. 
c'est-à-dire, lorsqu ' il présente une usure généralisée trop 
intense pour permettre un ré-avivage d'une quelconque 
e fficac ité. Cela se traduit, néanmoins, par une durée d' uti­
lisat ion généralement fort longue. favorisée par l ' emploi 
concomitant de plusie urs percuteurs (en matières dures 
animales ou non) au sein d ' un même processus de taille . 
De fait , les préhistorie ns actue ls util isent les mêmes per­
cuteurs pendant de longues années. Il est probable que 
cela ait été également le cas pour les préhistoriques même 
s ï ls ont utili sé leurs instruments de taille à un rythme 
plus soutenu que ne le font les préhistoriens. En temps 
réel, la durée de vie d' un percuteur préhistorique devait 
être inférieure à celle d ' un percuteur expérimental mais 
e lle a pu s 'étendre sur plusieurs années. Peut-être doit-on 
voir dans celle le nte usure qui a pour corollaire une faible 
production, l' une des raisons pour lesquelles ces objets 
restent rares parmi le matériel archéologique. 

Cette fiche ne concerne que le matériel paléolithique 
sur leque l nous avons conduit l'essentiel des travaux 
exposés ici. mais, il est important de préciser que le même 
type. sur bois de cerf, perdure après cette période et 
dans un même usage : Épipaléolithique de Kettig (Baales. 
1994). Néolithique de Lousberg (Weiner, 1990). 

Précisons, toutefois, que cette estimation ne concerne 
pas les seules formes sur partie basilaire de bois de cer­
vidé mais l' e nsemble des perc uteurs tendres. En e ffet, 
l'expé rimentation a mis en évidence l'existence de plu­
sie urs types de perc uteurs dont certains. en bois végéta l, 
ne se sont pas conservés . Exception fa ite de celle concer­
nant les percute urs de Combe-Saunière 1. 

Pour la terminologie uti lisée voir : Averbouh A .. Pro­
venzano N ., 1999, Propositions pour une terminologie du 
travail préhistorique des matières osseuses : 1 - Les techni­
ques, in : Préhistoire et a11thropologie 111éditerra11ée1111es, 
Aix-e11-ProFe11ce, 1998-1999, 7. 
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Fig. 2 - Répartition géographiq ue 
des percuteurs paléolithiques. 
Allemagne: 
l : Andernach, 
2 : Geissenklôsterle: Espagne : 
3 : Arbreda; 
France: 
4 : Combe-Saunière 1, 
5: Enlène, 
6 : Laugerie-Haute Ouest, 
7 : Placard, 
8: Solutré ; 
Ukraine: 
9 : Anetovka (hors carte). 
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distale 

Partie 
mésio­

proximale 

Face latérale interne Face supérieure Face latérale externe Face inférieure 

Fig. 3- Conventions retenues pour l'orientation et la dé termination des différentes parties 
d'un percuteur sur partie basilai re d ' un bois de cervidé. (dessin Y. Feruglio). 
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Site Nombre Etat Période 
Utlllsatlon Référence Pays 

d'exemplaires chrono·culturelle blbllographlque 

Allemagne Andernach 1 fgl mésio-dislal Magdalénien Débilage laminaire Tinnes, 1994 
Geissonklôslerle 2 ± entiers Aurignacien Débitage laminaire Hahn, 1984 

Espagne Arbreda 1 enlier Solutréen Retouche bifaciale Estevez. 1978 

France Combe-Saunière 1 2 entiers Solutréen non identifiée Castel et Al., 1998 
Enlène 1 fgl distal Magdalénien Débitage laminaire Averbouh, 1999 

Laugerie·Haute Ouest 1 ::t entier Solutréen Aelouche bifaciate Bordes, 1974 
Placard 2 fgt distal et mésio·dislal Solutréen? Retouche bifaciale Averbouh, 1995 

1 fgt distal Magdalénien? Débitage laminaire Averbouh, 1995 
Solulré 2 ± entiers Solutréen typique Aelouche bifaciale Slodiek, 1990 

1 fgt mésio-dislal ou Magdalénien ? Retouche bifacia!e Stodiek, 1990 

Ukraine (ex. URSS) Anetovka 2 1 fgt mésio-distal Millleren Jung Palaeolithic non identifiée Grigorieva, 1990 

tolal = 15 

Fig. 4 - Localisation géographique, état, nombre, appartenance culturelle e t référence bibliographique 
de l'échantillon de référence des percuteurs sur partie basilaire de bois de cervidé. 

è 
1 

-ffi-
1 

ffi 
1 

2 3 

è 
1 

è 
1 

è 
1 

-$ 
4 5 6 

Fig. 5 - Représentation schématique des critères de situation e t d' étendue de la surface active. Situation : 
1 : centrale; 2 : latérale; 3 : en bout. Étendue : 4 : marginale : 5 : modérée: 6 : envahissante ; 7 : couvrante. 
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Fig. 6 - Surface passive striée du manche d' un percuteur du Placard (PLDiv AA J) : 
a : vue générale (gr. 6,4, Cl. A. Averbouh); b : vue de détai l (gr. 50, Cl. A. Averbouh, LRMF). 
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Fig. 7 - Conventions morphomélriques. (dessin Y. Feruglio). 
F ig. 9 - Localisation 

du support débité . 

S ite e t pièce Et at Lt Ig cp Ipd Lp d P ta Pta/Lt Lt/J m 

---------- -- - ----·· ---- --
Andernach 12·-~~~~i~t~i_<: I64/c 50 28 / / II I / I - - - ---- -----------
Gcissenkliisterle ex. 1 ±entier ._!_0_!2 39,5 25,5 / / 83,2 0,8I 2,56 ----------- -·- -·---- ----
Geissenkliisterle ex. 2 ± ent ier I35 -·~_& 22,3 / / 89,6 0,66 3,47 - ----- .. - -- .. --·- .. ____ 
Arbreda entier I70 36 I 43 35 / / 4,77 - - ---·- ---· 
Anetovka p. mésio-distalc 12 1/e 44 --·~~6 / / / / / - ----- -------· -----
Solutré ex. 1 ± entier 187 ---~5 -- 40,5 / I 240 1,28 3,77 -- --- ----- - -- - -- - -- -- - ---- -----
Solutré ex. 2 ±enlier 248 42 --~ / I 294 1, 18 5,9 ·- - ----
Solutré ex . 3 p. mésio-distalc 161/c 32,25 22 •. 5 / I 94 / / -· -·--- ---- ---------- -----
Laugerie-l l;1u tc O uest ~' entier '! 16 1 42 3 1 / / 111 0,68 3,8 
Placard ex. 1 e_.__1,1~~0-d ista le 150/c 48 32 / / 200 I I . -- ---- - -- - --- - -
Placard ex. 2 p . _1_n~i-~d_i_s_~;_t_!.c_ 95/c 39 34 / / 87 I / 
·-. - - - ----- ----
Placard ex. 3 _ fgt distal / / / / / I I / - . - - -- - ·--- ---
Combe-Saun iére ex. 1 entier 167 ··- __ _'.!Q.2 _--1§..2 / / 126 0,75 4,08 
Combe-Saunière ex. 2 entier 17 1 __ _3~ . I 21,3 I / 114 _ _ _Q,§§ __ -2,Q! -· -- ------ .. 
Enlène fgt distal 40/c / / 30/c 15/c / / / 

Fig. 8 - Mesures 111orphomélrit1ues des percuteurs sur partie basilaire. Les d imensions sont données en millimètres, le poids en grammes. 
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Fig. 10 - Percuteurs paléolith iques de: 1 : Geissenkltister le (Hahn . 1984): 2 : Andernach (Tinnes. 199-l): 
3 : Enlène (Averbouh. 1999. dess in Y. Feruglio) : 4 : loudonivo (Sorokina, 1993). ( 1 el 2 : 1/2 GN: 3 : 2/3 GN). 
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3 

Fig. 11 - Les surfaces actives ne vues macroscopiques : a : principale (A) des 
percuteurs du site de Solutré (Stodiek, 1990); b : secondaire (B) du percuteur 
PLDiv AA 1 du Placard (Averbouh , 1995 et s .p., C l. L. Duport). 
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Fig. 12 - Les stig mates de taille : a : entaille en v; b : entaille en demi-lune; c : entaille en fente et lignes de 
percussio n ; d : entaille triang ulaire; e : entai lle losang ique; f : cupule (toutes gr. 6,4, à partir de percuteurs 
expérimentaux sauf a, Placard, PLDiv AA 1, Cl. A. Averbouh). 
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10. FICHE PERCUTEUR 
SUR MÉTAPODIEN D'AUROCHS 

Éva DAVID 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

m 1.1. Définition 

Objet pris sur métapodien enlier d 'aurochs. 

1.2. Pièce princeps et terminologie 

Cet objet apparaît en 1904 sous la dénomination 
" massue·· (benk0lle), dans la monographie d u site de 
Mulle rup, Danemark (Sarauw, 1904, p. 224). Quelques 
années plus tard, ce terme est repris par Fri is Johansen 
pour désigner des objets identiques provenant du site 
de Svaerdborg 1, Danemark (fig. 1 ). Vu la morphologie 
générale de l'objet, l'emplacement de ses parties actives 
e l des traces qui leur sont associées le terme de percuteur 
de matières tendres semble plus approprié. 

Il 1.3. Répartition géographique 

Jusqu'à ce jour. cet obje t n' a été ident ifié que sur les 
gisements mésolithiques, au Danemark (île de Sélande). 

• 1.4. Répartition chronologique 

Maglemosien (première période d u Mésolithique 
scandinave correspondant à la biozone d u Boréal), vers 
9500 B.P. (non cal ibré). 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

• 2.1. Origine géographique 
et localisation muséographique 

L' échantillon présenté ici se compose d ' un exem­
plaire entier provenant dt; site maglemosien de Mulle­
rup 1 (Sarauw's island, Danemark). li es t conservé au 
Musée national de Copenhague. 

Il 2.2. Morphologie 

La morphologie de l'outil est fortement liée à celle 
du support d ' orig ine, en l' occurrence un métacarpien 
d' aurochs (fi g. 2). Elle s"apparente donc à un fOt tubu­
lai re aux extrémités anguleuses (extrémité proximale) el 
arrondies (poulies articulaires). 

Société Préhistorique Française 

• 2.3. Morphométrie 

Longueur Largeur max. Épaisseur Poids 

Mesures 245 mm 74 mm 40 mm 539 g 

Tal>I. l - Morphométrie. 

3. ÉTUDE DES TECHNIQUES 

• 3.1. Matière première 

Métacarpien d'aurochs. 

• 3.2. Technique de fabr ication 

L' os est uti lisé tel quel. sans aucun aménagement. 

4. UTILISATION 

• 4.1. Traces d 'utilisation 

Les extrémités proximale et d istale de l'os ont subi 
des modifications morpho logiques importantes (photo 
1 ). Les surfaces actives, localisées sur les parois latéra le 
e t méd ia le de ces extré mités, montrent un aspect bou­
chardé el esquillé résultant probablement de percussions 
lancées répétées (photo 2). Un lustre (le poli résultant 
de l' utilisation) s'est déposé uniformément sur les sur­
faces d ' aspec t bouchardé (photo 3). Les enlèvements 
q ui se sont dé tachés des surfaces ac tives ne sont pas 
lustrés . Ils illustrent probablement la phase d ' abandon 
de la pièce qui ne montre plus une surface homogène 
e t utilisable . 

4.2. Hypothèse cl ' utilisation 

La morphologie. les mensurations et le poids de r ob­
je t associés aux macro-traces observées sur ses part ies 
ac tives suggèrent une util isation de celui-ci comme per­
cuteur de matières tendres (coques de no isettes, peaux, 
e tc.). Puisque la zone percutante correspond à une sur­
face localisée (extrémités latérale et médiale), le percuteur 
devait écraser plutôt que détacher la matière tendre et agir 
en percussion lancée. 
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[J 4.3. Réutilisation 

À Mullerup, issue de la fabrication d ' une hache, une 
poulie articulaire de métatarse d'aurochs montre des 
traces similaires à celles observées sur les percuteurs de 
matière tendre. Il est donc probable que les percuteurs ont 
également été choisis comme supports pour la fabrication 
des haches à emmanchement longitudinal (fig. 3) (David, 
sous presse). 

5. COMPARAISON 

Ce type d ' outil est présent , toujours en contexte 
maglemosien, sur d 'autres gisements comme à Svaerd­
borg 1 (Friis-Johansen, 191 9) et à Mullerup Nord, Dane­
mark. Par ailleurs, ces percuteurs ont peu retenu I' atten­
tion des che rcheurs. Il est donc possible qu ' ils soient 
présents dans plusieurs autres gisements mésolithiques, 
durant toutes les phases du Maglemosien. Un exem­
plaire, rendu célèbre pour ses motifs géométriques qui 
représentent des figures anthropomorphes (photo 4), pro­
vient d ' une trouvaille isolée de Ryemarkgi\rd, Sé lande, 

Danemark (S0ren H. Andersen, 1982) . Les motifs ne 
sont peut-être pas contemporains de l'utilisation de!' ob­
jet comme percuteur. 
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Fig. 1 - " Massue en os ", Svaerdborg 
(Danemark). D' après K. Friis Johansen, 

1919, p. 31 2. 
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extrémité distale 
poulies articula ires 

Fig. 2 - Percuteur de matière tendre, Mullerup 
(Sarauw 's island - Danemark) . Dessin : Eva David. 
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Fig. 3 - Chaîne opératoire reconstituée du débitage des métapodes d'aurochs et de chevreuil , 
Mullerup (Sarauw·s island - Danemark). D'après David, sous presse. 
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• 

30 cm • • 
Photo 1 - Percuteur de matière tendre, Mullerup 

(Sarauw's island - Danemark). Photo : Eva David. 

Photo 2 - Percuteur de matière tendre, Mullerup (Sarauw's island 
- Danemark); surface d 'aspect bouchardé et enlèvements visibles 
sur les extrémités distales. Photo : Eva David. 

Photo 3 - Percuteur de matière tendre, Mullerup (Sarauw's island 
- Danemark); détai l de la surface d 'aspect bouchardé et lustre. 
Photo : Eva David . 

Photo 4 - Percuteur de matière tendre avec motifs géométriques représentant des figures 
humaines sur métapode d'aurochs, Ryemarkgârd, (Sélande, Danemark). D'après S~ren H. 
Andersen, 1982, p. 68. 
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